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THEORIE DES POUTRES, SYST ME BOLMANN

Cette poutre est composdeaussi de differentes poutres armedes, et la seule ditle-
rence avec le systeme Fink consiste en ce que les tirants vont tous se rejoindre aux
extr&mitös de la poutre, eten ce qu’ils ont une inclinaison differente.

 

 

Fig. (70).
Soit L— A B longueur de la travee,
N = nombre des mailles de la travee,
! = longueur d’une maille,
D = hauteur de la travde,

n — numero d’une maille en les comptant ä partir de l’une des extr&emites, et
aussi le num&rodestirants correspondants compt6s en partant de la m&me extr&mite,

Q, = la force sur le premier tirant ou A C,
Q, —= la force sur le second tirant ou AF,

Q, — la force surle n° tirant,
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H, = la compression sur la corde superieure produite dans la premiere poutre
armee ACB,

H, —= la compression sur la corde superieure produite dans la seconde poutre
armee AFB,

H, =la compression produite sur la corde sup6rieure dans la n° poutre armede.
Il est facile de voir que dans cette poutre, comme dans la poutre Fink, la pression

sur la corde superieure est &gale dans toute sa longueur, et que la pression sur
chaque montant, en appelant P le poids r&parti sur une maille, sera P; et que la
r&action de la poutre sur les appuis sera &gale Alasommedes reactions de toutes les
poutres armdes simples, c’est-ä-dire que, sinous appelons le poids total unifor-

mement distribue wo, la r&action sur les appuis sera >

Maintenant pour trouver la force se developpant sur un tirant, considerons la
simple poutre armde ACB.

 

 

Fig. (71).

Le montant © D n’etant pas placd A la moiti6 de AB, les deux tirants A C et
C B auront deux inclinaisons differentes.

Supposons un poids P placd en D, et appelons:

Q, —= la force sur A C,

Q, — laforee suraB70,

H— 1a force sur AB,

e—=TlangleCAV,,

Ü= la longueur AD,
U’ = lalongueur BD,
E le ls Aa

Il est clair qu’en appelant V, et V, les reactions sur les appuis, nous aurons:
7

a

I
Vu ne

Supposons maintenant A g—=V, et menons g h parallöle a A B, nous
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aurons: A A pourla force qui agit sur A 0, etgh ou A k pour la force agissant

sur AD; donc nous aurons:

2 BD
H=Vtngd=- Px,n=rpP; (1)

a (2)

De möme nous aurons pourla tension Q,sur l’autre tirant:

-/V un (3)

La pression s’exergant sur B D, puisqu’il y a &quilibre, deyra ötre Egale a H.

De ce qui pr&c&de, il rösulte que, par les &quations (2) et (3) gen£ralisees, nous

aurons la force sur le n° tirant pour un poids P r&agissant sur le n* montant,
c’est-A-dire que la force Q, sera donnde par la formule

Q NYeFD
Dee JE, D ’

formule generale donnant la force sur chaque tirant, en attribuant ä n la valeur

qui lui correspond.

Ainsi, pour avoir la force sur A C, on fera n=.1; sur AF, on fra n—2, et

ainsi de suite, on aura:

Force sur le 1” tirant

 

3 VB
u=(N-|]) VPIMiD

Force sur le 2° tirant

var El‚=(N—-2) v4’-+ ’p

Force sur le 3° tirant

Q=(N-3) VOFFD IT,
et ainsi de suite.

Pour les forces qui se developpent sur les tirants, il sera necessaire de
considerer seulement ceux qui aboutissent ä l’une des extr&mitds de la poutre,
puisque celles qui s’exercent sur ceux aboutissant & l’autre extr&mite, la poutre
&tant symetrique par rapport ä son axe vertical, seront &gales aux premißres.

D’une maniere analogue, nous trouverons la force se developpant sur la corde par
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l’action du poids P, agissant sur chaque poutre armde simple, et nous n’aurons
qu’ä gendraliser la formule (1), qui deviendra dans le cas prösent:

nI(N—n)!
LD

done, la force H,, due äla premiöre poutre armde ACB,sera:

H-(N-1),P;

HE Be

D

la force agissant sur la deuxieme poutre armde A FB, sera:

12

LD

et celle agissant sur la troisieme A G B, nous aurons:

H=2(N-2)-—-P;

R

H=3(N-3)5 P.

I est clair qu’en additionnant toutes ces forces nous aurons la pressio nexerc6de

sur la corde superieure, soit:

HEBENAN

 [N +28 +30+... a0 Ntermes—[1 ++444an]er
may
>

Dans ce systöme chaque maille est munie de diagonale, commeonle voit dans
la maille DC E F, dont les contre-diagonales sont D F et GE. Ces dernieres ne
servent pas seulement-ä donner de larigidit€ & la poutre, mais aussi, & prevoir
un accident, dans le cas de la rupture d’un tirant.

Cette poutre est generalement munie d’une corde inferieure; elle est moins
economique que la poutre Fink.

  


